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et par ses prières. Il fut fait évêque par un de ces deux mission­
naires que vous envoyâtes d’ici même sur les bords de l'Océan 
Pacifique. “Qui sunt isti ?” Qui sont ceux-ci ? Ce sont deux 
évêques coadjuteurs et auxiliaires qu’on peut justement nommer 
les évêques des sauvages (4), car ils ont vécu avec les sauvages, 
ils se sont dépensés pour les sauvages et ils ont reçu leur consé­
cration épiscopale au milieu des sauvages. “Qui sunt isti?” 
C’est le Rév. Père Lacombe, qui vous a pardonné d’avoir retardé 
son entrée dans la famille religieuse où il vit aujourd’hui, parce 
vous ne l’avez pas séparé de ses amis les sauvages. C’est le Rév. 
Père Maisonneuve, qui a cessé de prêter l’oreille aux bruits de 
la terre pour ne plus entendre que les échos du ciel. C’est le 
Rév. Père Dandurand. à qui vous avez conféré les ordres mi­
neurs, et qui est venu donner au champ qui vous était confié ses 
dernières sueurs et ses dernières forces. “Qui sunt isti et unde 
venerunt?" Ce sont ces prêtres séculiers, ces religieux mission­
naires et instituteurs de la jeunesse qui ne vous ont pas connu, 
mais qui sont tous animés du même esprit, de l'esprit apostoli- 
que, heureux de travailler là où vous avez travaillé, et de se dé­
vouer pour la cause que vous avez si bien servie. “Qui sunt isti?" 
Qui sont ceux-ci ? Ce sont ces fidèles nombreux, dont le noyau 
s’est tant fortifié depuis votre départ pour le ciel, et qui sont 
aujourd’hui heureux d’attester leur foi et leur respect de l’auto­
rité par leur présence assidue aux séances de ce Concile.

Restez avec nous, ô pontife vénérable, restez avec nous. 
Continuez à être l’âme des oeuvres que vous avez commencées, 
et que tous ensemble nous puissions un jour dire après saint Paul 
et après vous : "Bonum certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi”. J’ai combattu le bon combat, j’ai atteint le 
terme de ma course, j’ai été fidèle à mes engagements et à mes 
promesses, il ne me reste plus qu’à recevoir l’éternelle récom- 
pense.

* * *
— “L’Ouest Canadien”, journal du temps publié à Winni­

peg, apprécia comme suit ce discours : “Le panégyrique du pre­
mier apôtre de la Rivière Rouge a été prononcé par le R. P. Au- 
gier. O. M. 1. Jamais les murs de la cathédrale n’ont tressailli 
au souffle d’une éloquence plus grande, plus majestueuse. La 
foule émue était absolument sous le charme de ce grand passé 
héroïque, de ces vertus presque surhumaines, et plus d’une fois, 
parmi ces cinq vieillards vénérables tous atteints dans les sour­
ces mêmes de la vie par les misères de leurs grands travaux apos­
toliques, l’on vit les larmes couler au souvenir de celui qui vint 
fonder ici cette dynastie du sacrifice dont ils continuent les amè­
res et glorieuses traditions.”

- 3. Mgr d’Herbonez. — 4. Mgr Clut et Mgr Durieu.
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